BULLETIN DE REINFORMATION DU JEUDI 22 MARS 2012 
(Extraits) 

Nous tenons à rendre hommage aux victimes des tueries de Toulouse et Montauban, inhumées hier, en France ou en Israël, en présence des représentants de l’Etat français et de la Nation. 
-Jonathan Sandler, 30 ans, ses deux fils Arieh (5 ans) et Gabriel (4 ans), Myriam Monsonego (7 ans) tués le 19 mars. 

-Le caporal Abel Chennouf 24 ans, le première classe Mohamed Legouad, le caporal Loic Leiber 28 ans du 17 RGP. 
-Imad Ibn‑Ziaten, 30 ans du 1er régiment du train de parachutiste de Francazal. 
Que nos mémoires et nos prières ne les oublient pas, afin que notre sol et nos cœurs retrouvent enfin la paix. 
Grands sujets 
Le tueur de Toulouse et Montauban est un salafiste 
En sait-on un peu plus sur le suspect n°1 des meurtres de Toulouse et Montauban ? 
Mohamed Merah, c’est son nom, est né à Toulouse en 1988. Il a la nationalité française et sa famille est d’origine algérienne. Aux policiers qui essayaient de dialoguer avec lui il a déclaré être un combattant de dieu (un moudjahidine) issu des rangs d’Al‑Qaida. 
Comment les enquêteurs ont‑ils pu remonter jusqu’à cet homme ? 
Agé de 23 ans seulement, Merah était connu des services de police bien avant la série d’assassinats qu’il revendique. Son avocat avoue ainsi le défendre depuis 2004‑2005, alors que Merah était encore mineur. 
En 2008, ses antécédents judiciaires l’auraient empêché d’intégrer l’armée française et même la Légion étrangère, malgré ses demandes, selon des sources du ministère de la Défense.

D’abord connu pour des délits de droit commun, allant jusqu’aux actes de violence contre des personnes, comment Merah aurait‑il basculé dans le terrorisme ? 

Après ses premiers séjours en prison, Mohamed Merah s’est rendu à deux reprises au Pakistan et en Afghanistan. Là‑bas, il aurait reçu à la fois un enseignement théorique mais aussi une formation au combat armé. 

Et après cela, il est revenu en France comme si de rien n’était 
Sa pratique rigoureuse de l’islam n’apparaissait, semble‑t‑il, pas au grand jour. Des témoins indiquent ainsi qu’il ressemblait au premier abord à n’importe quel jeune homme de 23 ans. Des amis d’enfance affirment, je cite : « Il n’a jamais porté de barbe ni tenu de propos antisémites ». 

A l’inverse, d’autres témoins affirment au Télégramme qu’il aurait tenté d’enrôler un jeune homme pour le djihad il y a deux ans déjà, et violenté une jeune femme souhaitant l’en dissuader. La police n’aurait pas donné suite à cette affaire alors que Mohamed Merah était connu des services de renseignement et apparemment surveillé. 
Récupération : le système a‑t‑il espéré 
un nouveau Carpentras ? 
Lundi et mardi, les médias ont relayé l’information selon laquelle la piste privilégiée par la police était celle de trois anciens parachutistes néo‑nazis. 

Et ce, lors même que cette même police surveillait déjà Mohamed Merah, oui ! Cela a de quoi surprendre ! Mais les associations vedettes de la 17e chambre correctionnelle se sont immédiatement emparées de l’information pour l’amplifier et l’exploiter. Dès lundi, sur Canal + les présidents de SOS Racisme et de la Licra se sont engouffrés dans la brèche. Et dans la manifestation organisée le soir‑même par l’Union des Etudiants Juifs de France, on pouvait lire sur une banderole, je cite : « En France, on tue des juifs, des noirs et des arabes ». Bref, la bête immonde était de retour dans ce foutu pays raciste, on allait pouvoir se donner bonne conscience et invoquer les heures sombres à satiété. On notera l’empressement de ces associations antiracistes à exploiter le drame touchant cinq familles, à des fins politiciennes. Décence, quand tu nous tiens ! 
Et les hommes politiques n'étaient pas en reste 
Mélenchon, Buffet, Bayrou, Lepage… ils se sont lâchés, nous offrant un véritable concours de formules — « pyromanes de l’identité française, climat de haine, intolérance, ceux qui montrent du doigt en fonction des origines, libération de la parole raciste, choc des citations etc. etc. ». 

Les médias ont continué à entretenir cette piste jusqu’à ce que le nom de Mohamed Merah apparaisse 
Et même après, on laisse un doute planer : par exemple, hier, à la Une de Charlie‑Hebdo, l’on pouvait voir une caricature de Jean‑Marie Le Pen à qui l’on prêtait ces mots : « Tuerie antisémite de Toulouse, c’est un point de détail de la campagne ». Quant à Nicolas Chapuis, journaliste au Nouvel Obs, il a commenté l’affaire sur twitter, je cite : « Putain je suis dégoûté que ce ne soit pas un nazi (…) Fdesouche doit jubiler à cette heure‑ci, tout va bien il n’est pas de la maison. » Fin de la citation. 
Pourquoi cette instrumentalisation ? 
On a en mémoire la manipulation que François Mitterrand et la classe politique de l’époque avaient conjointement opérée avec les journalistes et les associations antiracistes en 1989 ; ils avaient désigné le Front national comme le coupable au moins moral de la profanation du cimetière juif de Carpentras. Nuire électoralement à Marine Le Pen semble devenu l’obsession de certains, dont Jean‑Luc Mélenchon est le parangon. Le système, inquiet de voir les idées nationales monter dans les sondages, avait intérêt à exploiter un nouveau Carpentras. 

Mais Carpentras patatras : cette fois‑ci, ça ne prend pas ! 
Réaction : Marine Le Pen contre‑attaque 
Finalement, la tuerie de Toulouse révèle le danger islamiste dans la campagne électorale 
C'est à un retournement de situation auquel on assiste dans la campagne présidentielle, plus particulièrement pour Marine Le Pen. L’amalgame à la sauce Carpentras ayant fait long feu, sa candidature en paraîtrait presque renforcée. 

A tel point qu’après une période de réserve de bon aloi, la candidate a mis le gouvernement face à ses responsabilités et à ses échecs. 

Ainsi que l'a déclaré Mme Le Pen auprès d'une radio israélienne, je cite : « La découverte du tueur ne fait que confirmer ce que je dénonce depuis des années : à savoir le développement d'un fondamentalisme islamique dans notre pays, qui est sous‑estimé par les pouvoirs publics ». Fin de la citation. 

En outre, le positionnement républicain de Marine Le Pen rend son discours offensif très audible. Les Juifs de France, notamment, ne peuvent que constater que l'antisémitisme provient principalement de milieux immigrés, ainsi que l’a relevé Gilles‑William Goldnadel chez Robert Ménard récemment. 

Quant à Messieurs Bayrou et Mélenchon, leur crédibilité semble entamée...

Les deux prétendants à la place de « troisième homme » dans l'élection présidentielle ont pour autre point commun d'avoir réagi hâtivement et crié au loup fasciste un peu trop tôt, évoquant un climat de tension qui serait le fait tant de Nicolas Sarkozy que du Front national. Un discours qui apparaît peu convaincant au vu du profil de l'assassin... Pour l'heure, Messieurs Mélenchon et Bayrou tentent de retrouver les faveurs des médias en accusant Marine Le Pen de faire de la récupération. 
Brèves françaises 
Lundi soir, Mélenchon et Eva Joly 
avaient été hués par des Juifs 
Nous vous proposons maintenant de revenir sur certaines réactions que l’affaire avait suscitées avant la révélation du profil de l’assassin. 

Vous commencez par le Conseil représentatif des associations noires 

Mardi, à 16h50, alors que la police ne privilégiait déjà plus la piste néo‑nazie, le Cran a accusé la justice d'avoir "occulté" la dimension "raciste" du meurtre de militaires à Montauban, je cite : « Quand un meurtrier est noir ou arabe, on n'oublie guère de le préciser, s'exclame le Cran. Quand un noir ou un arabe est victime d'une agression raciste, son origine est tue, il est Français, et on s'en tiendra là. » Mais aujourd’hui, on sait que les trois soldats ont été tués en tant que soldats, et non pour des mobiles racistes. 
De son côté, comment avait réagi le Grand orient de france ? 
La première obédience maçonnique française avait déclaré, je cite : « Voilà des années que nous dénonçons les propos qui attisent les haines au sein de la communauté nationale et que nous combattons un nationalisme rampant et destructeur, comme a pu le vivre la France dans les années 1930. » On a du mal à voir la pertinence de cette déclaration prématurée aujourd’hui. 

Finalement, y a‑t‑il eu des réactions honnêtes avant mercredi ? 

Dans le flot des réactions qui, pour beaucoup, se sont montrées hâtives, quelques commentaires sortaient du lot, appelant à la prudence. On notera, par exemple que Gilles‑William Goldnadel, vice‑président du CRIF, faisait remarquer dès lundi sur I>Télé qu’il ne fallait pas forcément voir dans les militaires assassinés des représentants des minorités ethniques, mais peut‑être simplement des parachutistes comme les autres. 

De son côté, le commissaire Pellegrini, ancien chef de l’office central de répression du banditisme, rappelait mardi matin sur BFMTV que les attentats attribués à la mouvance néonazie représentaient moins de 1 % des faits recensés en Europe. 

Mots du jour 
également consacrées à cette affaire 

« Amalgame » et « stigmatisation », tels sont les mots qui depuis hier sont répétés doctement par la majorité des commentateurs de l’affaire. Se garder des amalgames, éviter la stigmatisation : la découverte de l'identité de l'assassin, a radicalement changé leur perception. 

Mais ceux‑là même qui exhortent chacun à distinguer musulmans et islamistes, ceux‑là même qui dénoncent aujourd’hui l’amalgame et la stigmatisation, ne semblaient pourtant pas gênés de stigmatiser la droite nationale et l’amalgamer à d’éventuels terroristes néo‑nazis, lundi et mardi. Ou quand la sémantique est à géométrie variable…
Second mots du jour 

Gilles Kepel est en lice 
pour les Bobards d’Or 2013 ? 
Professeur à Sciences–Po, Gilles Kepel est considéré comme un expert sur l’islam. Auteur d’un très conformiste livre sur Les banlieues de la République (sic) il se répand dans les médias sur l’attentat de Toulouse.

Sa morgue n’exclut pas les grosses erreurs. Il a ainsi affirmé le 21 mars, sur France info, à 12 h 48, que les soldats tués (ou blessé) à Montauban étaient tous musulmans. Repris par le journaliste qui lui a dit que ce n’était pas le cas de tous, il a concédé qu’il y avait un Antillais parmi eux. Mais pour réaffirmer aussitôt que les autres soldats étaient musulmans. 

Une méconnaissance parfaite des faits à l’heure même où le caporal Abel Chennouf était honoré dans la cathédrale de Montauban. 

Une attitude significative de Gilles Kepel considérant implicitement que le port de tout patronyme arabe ou maghrébin (même avec un prénom qui ne l’est pas) signifie « de religion musulmane ». Une attitude implicitement racialiste, donc. En même temps qu’une véritable négation de l’existence des chrétiens d’Orient ou de Kabylie. 
La phrase du jour 
Sans lien direct, nous la devons à Ken Livingstone 
L’ancien maire travailliste de Londres qui brigue un nouveau mandat a déclaré qu’il souhaitait, je cite : « Eduquer les londoniens grâce à l’islam » et il a précisé que, je cite toujours « La cohésion de la ville ne sera rendue possible que grâce aux textes de Mahomet ». Des propos qui laissent particulièrement songeurs… 

Malgré tout, la vie continue 
avec une très bonne nouvelle du jour…
Bonne nouvelle du jour qui est mondaine : la famille du bulletin de réinformation s'agrandit ! C'est le 20 mars, jour de l’équinoxe, que Jeanne Marin junior est née. Avec elle, c'est la relève de l'équipe des réinformateurs du jeudi qui s'annonce ! La mère, Jeanne Marin senior, se porte bien. 

